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Laurent Tissot

La pratique des loisirs: entre l'utile et l'agreable.
Introduction

L'etude du temps libre et des loisirs ne peut pas faire l'economie des acteurs dans

lesquels ces notions s'incarnent et des pratiques qui les fondent. Le lien n'a rien de

rhetorique. Si elles ont pu d'abord apparaitre dans des discours, s'exprimer dans

des revendications, etre debattues entre partenaires sociaux ou annoncees sur les

affiches electorales, ces notions ne se sont pas pour autant definies que sous ces

seuls points de vue. Entre discours et pratiques, le lien ne passe pas forcement de

facon mecanique des premiers aux secondes, celles-ci ne faisant que reproduire la

substance de ceux-lä. La question merite aussi d'etre posee de savoir quels sens

elles ont pu prendre au moment meme ou elles trouvaient des concretisations. Elle

requiert de rendre precisement compte du contenu de ces plages de temps laissees

ä la libre disposition des acteurs et de la facon dont ceux-ci les ont imaginees et les

ont ordonnees. C'est dire qu'une attention soutenue doit etre portee autant ä ce qui a

ete concu et affirme qu' ä ce qui a ete realise et vecu. En insistant sur cette approche

«bilaterale», on parvient ainsi ä mieux evaluer la nature des demarches et le poids
des interactions. S'interesser aux pratiques, c'est mettre en exergue la capacite de

creativite des acteurs et la permeabilite des activites au sens ou les transferts culturels

ont pu puissamment agir dans la reconnaissance du temps libre et dans son utilisation
ä des fins ludiques.
Le texte de Christian Koller tend ä montrer la pertinence de la premiere approche.
Tout le discours bäti autour de la notion de loisirs ouvriers s'articule notamment

sur le fondement ideologique de pratiques definies pour leur valeur intrinseque. En
considerant le loisir ouvrier comme un element d'une contre-culture «anticapitaliste»,

son institutionnalisation ne pouvait s'exercer qu'en dehors des ressorts actionnes

par la societe «bourgeoise». Christian Koller en recense les principaux aspects dans

le cadre du contexte helvetique. Profondement ancrees dans les grands debats qui

agitentle mouvement ouvrier europeen, les organisations sportives suisses seduisent

un tres grand nombre d'ouvriers qui integrent, pour la premiere fois, la dimension

sportive dans leur existence et la vivent selon les principes edictes par elles: des
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regies de jeu aux adversaires, des equipements aux habillements, des rencontres aux
choix des competitions. En ce sens, l'adequation entre discours, acteurs et pratiques

ne souffre d'aucune discussion quelque soit les objectifs recherches ou les relations

envisagees avec les «ennemis de classe». Le discours modele la pratique au point de

la rendre totalement dependante des changements d'orientation ideologique.1 Des

1936, les organisations sportives ouvrieres suisses s'arriment dorenavant ä la lutte
antifasciste qui necessite un virement de cap strategique: risolationnisme cede le

pas ä un rapprochement avec les organisations sportives «bourgeoises», contribuant
ainsi ä la campagne de «defense spirituelle» qui tente d'allier une defense de la
democratie ä une defense des valeurs helvetiques. Sans pour autant que le contenu des

pratiques ne change, la palette des adversaires peut s'ouvrir et la limite entre sportifs

frequentables et infrequentables etre repoussee jusqu'aux organisations sportives
militant sous le pavillon des dictatures nazies et fascistes.

Ala lecture du texte de Christian Koller, nier que les diverses modalites d'acces ä des

activites de loisir participent d'un processus complexe, alimente par des contraintes

et des dispositifs structurant les societes selon les habitus, les configurations sociales

et economiques ou les heritages politico-culturels serait peu concluant.

Le texte de Sabine Braunschweig est un autre exemple des pressions du climat

«ideologique» au sens large du terme qui pese sur des professions ou des communautes.

Les metiers de la sante activent toute une symbolique qui annihile ou erode

le sentiment d'existence personnelle au profit de la mission theologique assignee

aux soins des malades et au travail hospitalier. L'esprit de sacrifice empreint toutes
les discussions qui ont pu agiter ces milieux, notamment dans le raccourcissement
des horaires de travail et Foctroi d'un temps libre plus substantiel. Les professions
de soignants-tes ne sont pas des professions comme les autres parce qu'elles se

rattachent ä une tradition qui les dissocie des professions issues de l'industrialisation
et de ses effets sociaux et culturels. Dans cette perspective, la question des usages
du temps ne se discute pas, car ce personnel doit tout son temps ä son travail et un
devouement total aux taches requises. Si eile retient neanmoins l'attention, eile met

en exergue, comme dans d'autres milieux, les aspects negatifs qu'elle souleve, soit

l'incapacite des concernes-ees de le meubler convenablement. Or c'est justement
sur ces aspects que les partisans d'une amelioration du temps de travail marque-

ront des points dans ces professions: la lecture d'ouvrages professionnels ou la
visite d'anciens malades peuvent aider ä une meilleure qualification du personnel.
Le temps libre «utile» est ä meme de rallier des avis opposes ä tout changement.
C'est dire que le texte de Sabine Braunschweig pose aussi la question centrale de

l'identification de la pratique comme une justification du temps libre. Ceci nous

ramene ä considerer l'analyse de la pratique comme un facteur de differenciation

ou d'integration, comme un element de socialisation ou d'assimilation, de rejet ou

d'isolement, de reconnaissance ou de detachement. Si on peut expliquer la pratique
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par l'identification de Facteur ä son milieu, on peut aussi legitimer le temps libre par
le rapport utilitaire qu'il est cense apporter ou par la seduction qu'il peut operer sur
la societe. En decrivant ses usages, ses fonctions et ses caracteristiques, onrenverse
ainsi le lien methodologique qui lie le discours ä la pratique en privilegiant celui

qui va de la pratique au discours.

La contribution d'Andreas Mai adhere ä ce choix methodologique. Si le röle des

medecins et des hygienistes est crucial dans la diffusion de modeles therapeutiques
lies ä l'utilisation de la villegiature et du sejour dans une Station de eure, cela tient

precisement dans la codification des pratiques et des activites propres ä regenerer
les corps. La pratique fonde ici le temps libre parce qu'elle est au cceur du dispositif
et, en consequence, le legitime. Mais, dans le meme temps, la pratique fonde le

discours en distinguant les elements qui peuvent le rendre scientifiquement acceptable
et socialement defendable. En ce sens, l'utilite du loisir passe par une definition
precise de ce qui s'y fait. Rien ne sert de passer trois semaines en montagne si l'on
ne s'en tient pas aux regies scrupuleusement edictees par les medecins. La journee est

ponetuee de gestes precis, ordonnes, mesures, que ce soit le rythme des promenades

ou la composition de la diete. On assiste en quelque sorte ä une diseiplinarisation du

temps libre et du loisir. En suggerant les sejours dans les stations de eure, l'univers
medical et hygienique pousse ä les concevoir comme une prescription pharmaceutique
delivrant les remedes ä prendre et le rythme d'absorption. Qui plus est, la pratique
definit aussi la cible des clienteles susceptibles de l'utiliser et d'en beneficier le plus

avantageusement: les malades, les habitants des grandes villes, les professions ne

requerantpas des efforts physiques intenses (fonetionnaires, employes, enseignants,

etc.), les femmes et les enfants. Conditionner l'existence de la pratique ä des fonctions

precises et delimiter les acteurs aptes ä en beneficier illustrent la force du pouvoir
medical dans les domaines du temps libre et des loisirs. Ces restrictions ne doivent

pas amener ä croire qu'elles debouchent sur une diminution des effets recherches

ou une amputation de l'amplitude qu'elle aurait ete ä meme d'atteindre. Elles
rendent attentives au souci de definir la notion de temps libre et celle de loisir et de les

rendre compatibles au contexte de leur utilisation. En consequence, elles les rendent

admissibles dans les limites que la science peut aeeepter.

En contrepoint ä cette legitimation du loisir par sa pratique, on voit egalement poindre
une des grandes preoecupations qui couvrent tout le phenomene de 1'industrialisation,
soit la degradation des conditions de vie dans les grandes villes. Ces lieux, fruits de

la concentration et du progres economiques, favorisent, paradoxalement, la maladie

et la morbidite. Le monde medical stigmatise toute l'ambiguite qui aecompagne la

prosperite issue des revolutions industrielles. En d'autres termes, le loisir nait ici de

l'incapacite des societes industrielles ä soignerles maladies que celles-lä generent. II
se justifie par sa fonction de regeneration des corps mis ä mal par les fumees des usines

circonscrites dans les grandes villes. En amenant ä leur reconnaissance et en codifiant
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leur utilisation, les medecins et hygienistes ont prepare la grande vague d' extension

et de generalisation du temps libre et du loisir dans l'entre-deux-guenes.
Une exegese du temps libre n' est pas reductible ä celle que les medecins ont appele
de leurs vceux dans le dernier tiers du XIXe siecle. Une autre traduction s' est ope-

ree, entre autres, ä travers Favenement des sports qui se regle sur des modalites qui
fönt appel ä des acteurs soucieux de donner ä ces phenomenes un sens tres precis.
Thomas Busset ne se contente pas d'attribuer au triomphe de F «english way oflife»
Fessor de ces activites. Sans nier les effets de celui-ci, cette conquete des pratiques
hivernales allie etroitement le calcul economique ä une prise de conscience des

acteurs impliques: offre et demande s' epaulent ici pour rendre possible des activites

jugees incongrues pour F epoque. Si la clientele est forcement etroite socialement, eile

peut jouer ce röle fondamental de «cobaye» qui a si puissamment marque Fhistoire

technique et culturelle.2 Le consommateur legitime par sa demande le desir d'une

pratique qui est garantie par la mise en place d'amenagements specifiques
(infrastructures, materiel, equipements, etc.). Dans cette perspective, le loisir ne peut etre

concu, des le depart, que comme un «Systeme» impliquant la mise en commun d'un
ensemble d' apports rendus compatibles et interdependants.3 Destines ä une clientele

dejä habituee ä Fusage de temps libre et de loisirs, les sports d'hiver impliquent
donc tres rapidement une professionnalisation des Services et des prestations qui les

rendent tout ä fait acceptables et meme desirables par les autochtones qui en voient

tout le profit qu'ils peuvent en tirer. Cette confiuence d'interets rend d'autant plus
fioue la limite entre travail et loisir qu'elle associe des acteurs qui ne recherchent pas
forcement le meme objectif. Thomas Busset reprend, ä cet egard, un debat que les

historiens de la montagne ont dejä anime depuis plusieurs annees, soit le degre de

participation des autochtones ä Fessor du tourisme. Sans entrer dans tous les points
de la discussion, il faut preciser la diversite des attitudes que les autochtones ont pu
manifester face ä ce phenomene selon les lieux et les epoques. Cette diversite reste

encore, pour une large part, ä expliciter.4 Mais que ce soit dans le monde des höteliers,
des editeurs de guides et de cartes, des fabricants d'articles de sport, des vendeurs

ou des guides de montagne, la presence d' autochtones aux cötes d' «etrangers» ä la
vallee reste prouvee. Ce qui n'exclut ni l'existence d'un sentiment d'hostilite, de

mefiance ou d'indifference. L'interet economique n'est pas tout de suite assimilable
ä un esprit d'ouverture. II peut se marier ä des attitudes sociales tres diverses, voire
contradictoires.
Ce point est patent pour qui s'interesse ä la chasse, activite qui necessite de repen-
ser le lien entre loisir et travail. Guillaume Roduit rappeile l'ambigu'ite des notions

vehiculees parfois hätivement dans les ouvrages d'histoire ou de sociologie traitant
des loisirs. L'etude de la chasse est un veritable cas d'ecole en meme temps qu'un
casse-tete. Non pas que sa pratique ait change dans son contenu, mais eile a subi un
tel glissement de sens depuis une quarantaine d'annees qu'une remise en question
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de son existence est un fait d'actualite: l'image du chasseur-predateur est pourfen-
due sans que sa Substitution en chasseur-gestionnaire n'ait altere la nature du debat.

L'argumentaire ressemble ä s'y meprendre ä ce qui se voit dans le cas de la corrida

qui, tout en laissant une large place aux dimensions biologiques, anthropologiques,

philosophiques et religieuses, ranime les convictions d'une societe civilisee encore

en butte aux habitudes d'une civilisation barbare.5 II faut sans doute retourner aux

pages consacrees par Norbert Elias et Eric Dunning ä la chasse aux renards en An-
gletene pour depasser le cadre etroit que la chasse en Suisse en general, et dans le

canton du Valais en particulier, a pu susciter ces dernieres annees. Ne voir le proces
de civilisation que comme un processus marquant l'augmentation des contraintes

au detriment de la jouissance de plaisir ampute le debat sur l'histoire du loisir et du

sport d'une dimension importante. «Cette opinion tient peut-etre au fait que, dans une
certaine mesure, la recherche scientifique s'interesse moins aux plaisirs qu'aux regies
limitatives.»6 Depassionner le debat pour mieux comprendre le sens de l'«emotion»
et de la «passion» comme element fondateur du loisir, c'est aussi redonner un sens

scientifique ä l'etude de son histoire, c'est peut-etre aussi reconnaitre la necessite

du loisir.
L'etude des usages du temps libre s'associe ä la quete historiographique de mieux
tenir compte de toute l'epaisseur de l'existence humaine, trop souvent ramenee ä

son cöte professionnel et contraint. Or, on Fa dejä implicitement vu dans les textes

commentes: l'usage d'un temps libre et du loisir repose sur la capacite materielle de

les rendre possible. Beaucoup d'auteurs ont dejä insiste sur leur dimension creatrice.

Du train ä Fautomobile, du ski ä l'alpinisme, le loisir a ete recepteur d'une nouvelle

technologie rapidement apphquee ä d'autres usages et ä d'autres objets. C'est un

aspect fundamental sur lequel il faut encore insister. Le developpement de la radio
s 'inscrit parfaitement dans cette dynamique. Denis Rychner souligne les composantes

qui ont permis ä la radio d'etre acceptee dans la palette des usages du temps. Le style

radiophonique, cle de conquete des foules, s'est largement bäti autour de la notion de

divertissement et en recourant ä un materiel technique inedit. En sortant du studio, la
radio se rapprochait des populations qu'elle voulait seduire ou fideliser. Mais cette

Strategie a repose sur l'appropriation de techniques de reportages qui faisaient largement

appel ä des dispositifs inedits qui trouvaient lä des occasions d'experimentation
et de perfectionnement. L'evenement sportif est reste, ä cet egard, un tenain
d'experimentation sans limite. Autant le Tour de Suisse cycliste s'est servi de la radio pour
se faire connaitre, autant la radio s'est servie du Tour de Suisse pour accroitre une
audience populaire. De lä ä dire que la radio a ete le prineipal vecteur de diffusion du

temps libre et du loisir, il y a un pas qu'on ne peut, en l'etat des recherches, franchir.
Mais la domestication de ce media, son expansion et son amelioration poursuivent,
dans l'entre-deux-guerres, une oeuvre de tres grande ampleur qui a marque une tres

grand partie de la population suisse.
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Le moyen technique s'est avere aussi un puissant instrument dans la diffusion et

le contröle du loisir comme le montre Stefano Mordasini avec le cinematographe.
Son utilisation par les ceuvres catholiques tessinoises s'associait d'abord au vehi-
cule d'un message «ideologique». Elle passait egalement par une codification tout
aussi precise du temps libre et des loisirs. Le cinematographe permettait au loisir
d'etre accepte parce qu'il etait concu dans sa dimension utilitaire et pedagogique.
Ce double processus a aboutit ä une autre consequence, tout aussi importante, soit
la reconnaissance de la technique par l'ensemble des populations touchees. Dans

le cas du cinematographe, son utilisation marquait ä la fois son appropriation et sa

maitrise. En d'autres termes, le loisir a ete non seulement une source d'apprentis-

sage technique et pedagogique, mais il a rendu familiere un support mediatique qui

effrayait des elites parce que source de changement et d'intrusion d'une modernite

qu'elles abhonaient par ailleurs.7 En association etroite avec la technique, le loisir
devenait un pivot central dans l'entreprise de domestication des ämes que l'Eglise
catholique, entre autres, s'etait ä mise ä la täche de realiser face aux menaces d'une
industrialisation jugee destructrice. Mais revers de la medaille, les «oratori», pour
garder une audience decente et assurer financierement leur rentabilite, programmerent
des films commerciaux qui etaient ä mille lieues de servir les objectifs qu'ils s'etaient

assignes. Nolens volens, le cinematographe imposait le fil d'une evolution sociale

et morale liberee des contraintes catholiques tout en affrontant les tourments d'une

guene commerciale avec les exploitants prives de salle.

Loin d'avoir fait surgir, comme un magicien un lapin de son chapeau, temps libre
et loisirs, les societes industrielles, bäties sur les notions fondatrices de travail et de

discipline, ont ete habitees par le besoin de ces sequences temporelles regeneratrices.

Le spectre du temps libre a saisi les societes industrielles comme il avait saisi, sous

des formes appropriees ä leur croyance et leur destinee, d'autres societes humaines.

Son etude recele la necessite d'attacher une importance egale aux formes des

discours suscites par son existence ou son appel et aux pratiques inscrites dans les faits

et gestes des acteurs.

Cette derniere approche appelle ainsi ä un repertoire systematique des usages du

temps. Si elles se conjuguent differemment selon les societes et les epoques, selon

les structures sociales et les configurations politiques, les pratiques ne se dissocient

pas du volume de temps libre ä disposition. La quantite de temps libre liberee infiue
directement sur 1'intensite de sa jouissance et la satisfaction de sa manifestation.
Norbert Elias et Eric Dunning avaient lance une premiere lance en vue de proceder
ä une Classification des usages du temps libre.8 Au-delä de l'insatisfaisante division
entre temps libre et temps de travail, ils decrivent le «spectre du temps libre» en

montrant precisement la porosite des frontieres entre ces plages temporelles. Ils
insistent egalement sur la presence des temps contraints dans la nebuleuse du temps
libre. Si le temps libre n'est pas le simple reliquat du temps de travail, il se structure
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egalement en activites plus ou moins imposees par la satisfaction de besoins, vitaux

ou sociaux, lies ä la gestion des existences, au maintien des equilibres personnels et
ä la conquete de nouvelles experiences.

Notes

Pour un autre exemple, cf. le numero des Cahiers d' histoire du mouvement ouvrier consacre aux
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Sur la notion de Systeme, cf. Francois Caron, Les deux revolutwns industrielles du XXeme siecle,

Paris, Albin Michel, 1995.
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Elias Norbert et Dunning Eric, Sport et civilisation. La violence maitrisee, Paris, Fayard, 1994
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Pour les liens entre technologie, loisirs et religion, cf. Michel Lagree, La benediction de Promethee,
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